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Le saint suaire de Turin

Pourquoi l’Eglise refuse de considérer le linceul comme authentique



« A cette époque-là, il y eut un homme sage nommé Jésus. Pilate le condamna à être crucifié… »

Flavius Josèphe (37-100 apr. J.-C.).




« C’est Lui ! C’est Son visage ! »

Paul Claudel, Lettre à Gérard Cordonnier, 16 août 1935.






Turin, le 13 octobre 1988. Le vieux cardinal Anastasio Ballestrero, 75 ans, archevêque de la capitale du Piémont, ne donne pas souvent de conférence de presse. Les journalistes ont répondu en nombre à son invitation. Ils savent, pour la plupart, que Ballestrero a lancé, en septembre 1986, une ambitieuse étude scientifique sur le saint suaire, ce linge censé être le linceul dans lequel le Christ fut enveloppé après sa mort sur la croix, il y a presque deux mille ans, et qui repose dans sa cathédrale. Pour la première fois, on a utilisé la technique du « carbone 14 » pour évaluer la date originelle de l’objet. Sans attendre que ces études fassent l’objet de doctes publications scientifiques, le cardinal a décidé de rendre publics les résultats de cette recherche hors du commun.

Après avoir rappelé le long processus destiné à faire enfin la vérité sur cette relique, après avoir souligné que l’Eglise était « incompétente » en matière scientifique, le cardinal annonce le verdict des trois laboratoires d’Oxford, Tucson (Arizona) et Zurich qui ont travaillé, explique-t-il, de façon indépendante :

— L’intervalle de dates assigné au tissu du suaire se situe entre l’année 1260 et l’année 1390 après Jésus-Christ.

Un long silence accueille cette révélation. De la bouche même d’un des plus hauts responsables de l’Eglise, le saint suaire de Turin est donc un faux qui date du Moyen Age. La datation au carbone 14 est formelle. Le prélat ajoute :

— Le taux de certitude est de 95 %.

Le lendemain, la nouvelle est confirmée lors d’une autre conférence de presse du Dr Tite (British Museum) entouré des professeurs Hedges (Oxford) et Hall (British Museum), responsables de l’ensemble des opérations de prélèvements et de datation.
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